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L’exploitation dont il sera question dans cet exposé est située dans le Vexin normand. Elle 
dispose d’un sol de qualité et bénéficie d’un climat favorable à un bon nombre de productions. 
Il vous est présenté ici la production de plants de pommes de terre avec un objectif de rendements 
maxima. Elle occupe 32% de la S.A.U, pourcentage agronomiquement possible grâce à des 
échanges de terres avec des voisins, et sa vente est assurée par une coopérative groupant dix neuf 
membres. 

Par rapport au sujet qui nous intéresse aujourd’hui, cette activité présente quelques 
particularités: 

• Elle ne bénéficie pas du soutien de la Politique Agricole Commune. Son évolution, sa 
modernisation ne relève que de données économiques et des avancées techniques. Ses 
succès ou ses défauts éventuels, ne sauraient donc être imputés à la P.A.C. 

• La qualité du produit livré ne s’apprécie pas par des critères nutritionnels ou 
gastronomiques, mais par des caractéristiques purement techniques, physiologiques et 
phytosanitaires. C’est le client -le producteur de pommes de terre de consommation-, qui 
choisit la variété, qui détermine ses techniques de production et qui est ainsi, lui, 
responsable de la qualité de l’aliment. 

• Les exigences en matière phytosanitaire sont impératives. C’est pourquoi, l’exploitant ne 
peut prendre de risques quant aux traitements qui conditionnent la qualité du plant. Il ne 
peut, comme André Pochon, se fixer une limite pour l’usage de ces intrants. C’est sur ce 
terrain que se situe la priorité du système de culture. Elle s’accompagne d’une attention 
sourcilleuse portée à la consommation d’intrants pour des raisons à la fois financières et 
environnementales… 

• Le client – le producteur de pommes de terre –, n’accepte le plant que s’il répond 
exactement au cahier des charges du contrat. Il ne peut pas prendre, lui non plus, le moindre 
risque avec un plant douteux. Son rejet, aux dépens du fournisseur, entraîne le tubercule, 
non pas dans une classe inférieure de plants, mais vers des débouchés nettement roturiers. 

• La concurrence avec des pays voisins, techniquement avancés, est sévère. A côté des 
obligations phytosanitaires dont il vient d’être question, elle exige une attention sans relâche 
aux coûts de production. Pour les réduire, il faut mettre en œuvre des investissements 
importants et déployer une technicité sans faille aussi bien de la part du chef d’exploitation 
que de ses collaborateurs. Ce qui exige, et permet, des rendements élevés d’un produit de 
grande qualité. 

 
Ainsi pour des raisons économiques et surtout techniques, cette production ne peut se 

permettre de suivre les voies – intéressantes dans d’autres circonstances – de l’agriculture dite 
"biologique" ou du système "A. Pochon". Le système auquel elle est contrainte et la façon dont 
celui-ci est mis en œuvre ici, n’est nullement "productiviste" il relève bien plutôt de "l’agriculture 
raisonnée". 

 

 
1 Membre de l'Académie d'Agriculture, agriculteur, expert agricole et foncier. 
Copyright Académie d’Agriculture de France. Séance du 21 mai 2003. 
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